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C Li)
13îne Année. "Je suis chose 14.'ère et vais dejieur eizLjIctr." 13èrnc Aînnée.

VOL. XIII. PETIT SÉ~MINAIRE DE QUÉiBEC, .1 DECENIB3RE, 1879. N o. 12

Romne, 5 nov. IS79. 'n'est pas ce qu'elle poutrra.it être citriotes, eiigaGés danîîs la ilice (le '-t
Anos amis, lecteirs de l'Abeille. d'autres conditions. Malheureusemcent. Domninique ? Oli ! non, c'est illi>ossibif.,
Pour tous ceux <d'entre vous, elcers pour nos, Londres et Paris nie nous et voyee dii reste comme ces elhers aîiiii

amlis, qui peuvent s'intéresser au sort du offiraient qu'un séjouir bien rapide, et les comptent tsur linu. Deux d'entre eux
ntit bataillon canadien parti de Qué- ,rav issanites beautés qui abondent dans noion attend]ent 1 la gari, épiant Je* prp-

bec ux pemies jors doctore, 'y <es granîdes capîhitaes, li pouvî~auent <P'é- miuer re!_-aril, le p>reier gon rire die figîx.
aux itril ers joursu qucbelq 'y. tinceler un moment à nus reg-irds. girps svînp.thiiqîîes. Oli ! <li-ini,-le, pouir

auîtiI ans 'hu qeue n elqe pla.;i qu'est-oe, hélas! qu'une minute dont- la première fois, dlepuis le départ, 11în:îi
a pise coonns le onns e né àla conidération d'une oeuvre d'art, pouvions oublier le ('anada, la patîrie,heureuses nouvelles, touchant les <'r-, d'unle <le ces Céglises, pa -xmple, dont'et comment? C'est que lnos "oeu-

céonsne d mon te otif inous < chaque détail, ayarnt sa pe.rfection pro-. liaient eia contact avec desi coeutr n-
pétos dunious, t c motf qi nos' demanîderait à lai seul ue bien, dicens.

engge à vous tracer ees lignes est d'au- loe 'tetoI ou néin ]à"' Fain arque (lani;i(: itàti l
tant plus fort qu'il nous fournit e n u teto!Nn néin à Fa~nsamaeil
même temps l'occasion <le reporter agré- pressés-- par le temps, le sachanît où por- pluý beau souvenir, la plus 4v'11a. <tale

ablmen no pesée ves c chr Cna.ter <le prèférence notre aîdmiration, et de notre vo*".Avec cr.1el.- sentimlent-i
vivemnat inrgé den, p'apateic étionç-nons depui, on

daquitédepispeu iles via,01u15avoir lpn ni bien voir ni tout voir. temnps attendus, dé-iirés, et penalnt
quseirel o rtant codeétnertpu eblie Sans doute, n'allons li dire qu'il. nec notre couirt sejour, de quelle cordialité

pse dire le rêve de nos asprit, or ne reste rien à l'esprit de ces iinîpre,,iotis n'avons-nous pas été l'objet ! Le cSeur

senimet d lapatrie, avec qutelle puis- premières,qulusrpds u'leen(ipuslela lmetoir"
saetuete f laraines danis le coeur -iît Non, sous ce coup-d'oeil fugitif, bo)ns fr~c comme p>our nous, qui idepiii,
sade ti'hjetes tet général, il y a toujours, comme tie QIuCbee, n'avions entore rencontré que
d ez Li l'homin !u pe -uan vil 'esenlible qui peut quelquefois -,'C- des figures êtr-inîièr*s nu iailrîî

Voye c'st n sainquepenantlever jusqu'à la hauteur <le l'idéal que, imiaginiez quelle joie, quel ravi:sse:n)vat,
Plusieurs jours3 nous avons chîevauché. l'ou s'était fatit tout dlabord. Et ainisi, quel bonheur!
sur le fier Atlantique, etjOui dle toits -es Wtestiîîster ù Lonadres, le toibtil tic, Iiavignv n'est qu'un petit bourg, eno-
charmes, (car, pour être juste, à côté de-i Napoléon aux ivalides nie la-iseiît .a- qlt(ict si sur uejler'lna
inconvénients, il v a aussi des charmes)- min*s <le -siiiiprinier vivement, imnênie lpied <le laquelle serpente ce qui 'albiwllenx vain avons-nous traversé eo puùginspaleciélepl'us en dnt-ansi lesprit <le ceux qui cummle nioi, eii France la rivière Ozeraini, et <ce qui

miefout qne assr. ain êes oules' le nious a pîari .1 tioiç, je nie saxju.imr-
resses et comme touché lu <doigt. le lefntql lser .*'It su1 voûtes le la vieille abbaye, et votre ru-, quai, qu'un:ciarmant luscu )e-ý;jar-plus liantes merveilles: tout celai sanis gard Suit avec êîa'uncnîýcît e> ligmîeL,, diras dtu moinatère le col;-.Il'aril (-t in-
doute a p'u saisir l'esprit, l'étonner, le Jces Luonniîes hiardie:s qui gn.pifvmie : sonis vos pied%, et autour (le
remplir d une certaine admiration, mîai- s'élancent dlans l'tespie avec tanît dev la collinie d'où vouîs dnlliIiîe, ne vallée
captiver l'intérètjus-quÛ efllueer l'image 1 t<egadir l!cmetsliahdcuet l imall-,pî-

dc l iticasene, nn jmai; e î~oîr-alos n trc fralaé (le la plus vive aui-delà, des miszis et ù ~ih~ ira-
queloi eu? Ne semible-t-il pas plutôt amh:nir.tiioîî! Et commnent aîsiappro- -vers lt>quiels le rega rd plonge t t se jî'rul
que la seule pen.Se <le fouler le sol dit ellt-r dli mounmt faurairel, toxîiâtteii- dans le loinîtain. IU i silence rlgaî'
vieux-monde, ce sol cnsacré par tant semet élevé aux cîdlu valuîcîl <les planie sur ces piavysa7es: tout cenîhîle fait

de ouvnir, e enich de pls pé-1 Waterloo, sans vous sentir remiué jais,- liaur recueillir l'Ane, l'é:lever et la pnr-
cieux mionumnents, <le l'art atitque etqu'au fond de l'âine, ail szouveniir <le tcr ù Dieu. Aussi ce bel asile drs brini;
nînulerne, devrait suflire piour plonîger le, tant de gloire, coutverte de ài graiîds me- dominicains respire-t-il les plus pure,
s-oynciir dins une.-serte <le contempla- vecrs !Ce sent là (le ces danstes qui liýîr- aromes <le vcrtu, <le science, (le tout c"'

teetd'oulili <le uiWncou de -a ient à l'inmagination et dont la première qui fait les sain".s P>our nous tnti-, il y
patrie ? fvue suffit pour y laisser une trace iîîcfl'a- favait dans ce troll rapide séjour quàelqlu

Ali ! c'est que voyager e-t une étude,, çahîle Hélas ! que ne pouv-ionis-nous chose de ravissant, <lenchanteur, et en
et une q' tude, qui, pour être vraimnît 1 prolonger cette jouissance, et dlonner parcourant d'un pas joyeux les allées dit
az-rable et fructueusee, requiert une libre cour.-- :à nîotre ardleur juvénile ! jardin axctsd e oscma
foule de connaissaiîces pm-alab'es, sans' Mais il fallait nous liùter, dlire un gnons x'ureos « n d pe .laont a en-
equelles il faut queclquevfois se cotn de er otscsà)etrifdls-ueislsdu os(eQuzé-

ter d'inrr e rscommen il faut~ comptant <lui moin1C1es sur l'avenir, et çai- bec, du Sémztinaire-, ou les noms plus dloux
en certaines matitres croire sans cein- ressaut l'espoir <e revenir un jour sur 1 encore d'un coiîftre et d'un ami, hieu-
prendre. Et aussi, quand on ne fait que1 nos pas, mieux disîpot- peut-être, avec, rcîîx tous ensenîbîr d'un bonîheur mnac-
pa."er auprès de ces granids monuiment.% un Seil plus sûr et un goùt plus exercé.. ccîutumt, je ie sii quel bauime venait
devant chiefs-d'oeu'vre <le l'art et du Laissons P'aris, dlescendons vers leriéui nos âmes et y répandlrc les plus
gvoût, quand peur toutes ces chosees l'on sud, mais Fla'-igny est à Jeux p ç de s consolations. Ces chers amis
ne petit as oir qu'un couj;-d'oeil fuiinous : allons lions y passer, sans arrêter avçaient, là sous les yeux, en nous tous,
l'imnpress:ion est relativemtenît Jýile: elle un instant et saluer csbraves compa- comme une image vivanite, une résurrec-



tion de Ira patrie, tandis que nous, sans
compter l'inexprimable joie de saluer
sous le froc blanc d'anciens confrères et
(les compatriotes, nous avions le plaisir
de pénétrer dans l'intimité d'un sanc-
tuaire religieux, enrichi de toutes les
grâces divines : il nous était donné de
nous a.seoir à la table des bons pèrts,
d'entrevoir au moins l'une des palus
grandes célébrités de la France contein-
poraine (car en ce moment le Rév. P.
Montsabré habitait Flavigny) puis de
promener nos pas sur une terre bénie,
por t:mt encore les glorieuses empreintes
d'un homme, à la fois grand orateur et
saint moine, du Père Lacordaire.

Oh ! de quel respect, de quel culte
Flavigny entoure sa mémoire, et certes
rien <le plusjuste ! Ceiui qui sutse faire
avec tant de courage l'intrépide restau-
rateur et défenseur de l'ordre de St
Dominique en France, qui sut porter si
ferme l'étendard des libertés religieuses
mérite à tous égards honneur, vénéra-
tion. Et, Dieu merci, les sueurs de ce
noble front ne tombèrent pas sur un sol
ingrat. Son ouvre subsiste, plus forte,
plus vigoureuse que jamais, douée d'une
puissance d'expansion qui va croissant de
jour enjour. Il y a là aujourd'hui, sur les
hauteurs de Flavigny, dans cet antique
monastère, comme un boulevard de
piété et de saines doctrines, défiant l'er-
reur et l'immoralité, gardant intact le
dépôt des principes régénérateurs au mi-
lieu des ruines qui désolent la France.
O famillescanadiennes, réjouissez-vous de
ce qu'un souffle divin ait porté vos fils
jusqu'en cette demeure où se préparent
les athlètes de la foi, les généreux défen-
scars de la vérité!

Ah! pour nous, comme il nous en
coûtait de serrer une dernière fois la
main à tous ces braves amis, de qui
nous recevions une hospitalité si franche
et si cordiale. Mais ici n'était pas le
terme de notre voyage, et d(jà Rome
commençait à se dessiner dans nos es-
prits avec ces caractères de grandeur qui
en font le centre du monde chrétien.

Deux jours encore et nous y sommes.
Hélas! quel affreux temps de pluie,
quelle boue, quelle saleté! Et comme
tout semble se réunir pour combattre
en nous les légitimes émotions de tout
ceur catholique en face de la vieille
Rome, et surtout de la Rome chrétienne !

Il est vrai qu'au point de vue maté-
riel, sous le rapport des rues, des édifices,
de tout ce qui frappe les sens, Rome n'a
rien qui égale les splendeurs de Paris.
Vous vous étonneriez même, si vous ne
pensiez de suite que c'est la ville riche
dc souvenirs, riche du sang des martyrs,
riche de la possession du Vicaire de
Jésus-Christ, marquée d'un cachet uni-
que que lui impriment à la fois et l'art
et l'iîistoire de la religion. Malgré la
triste Wnitio1n faite :1 Rome en ces
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temps malheureux par les indignes pré- indigne de son âge et de sa position so.
tentions d'un droit nouveau, le voya- ciale. A quelques pas une vache rous-e
geur catholique s'y sent entore chez lui, qui est venue boire les considère paisible-
et le sol qu'il foule ne lui est pas étran- ment avec ses grands yeux doux et
ger. rêveurs, avançant son mufle noir et en.

Toi donc, gentille et fidèle messagère, core humide.
pour qui la distance n'est rien, et qui A la ville la scène change. Pour le
veux bien de temps en temps venirjus- citadin en général et le Québecquois en
qu'ici charmner notre soitude tu nous sais particulier cette saison est moins agréa.
tous parvenus au port sains et saufs, b. Il y a d'abord le vieil Eole qui
heureux de la destinée que nous fait la tient ue conduite vraiment blâmable.
P'rovidence en nous conduisant comme Conme s'il n'était ' Simple gamin
par la main jusqu'aux pieds de la chaire et non un vieillard lanchi par les ai-
apostolique. Va maintenant, hate-toi nées, il 'amuse à se-ouer les enseignes
vers tous ceux qui gardent pour nous criardes, tente malicieusement de fiire
quelque bon souvenir, une étincelle d'a- sauter les fenêtres de leurs ondsenlève
mitié ou de sympathie, et surtout vers tes couvres-chef des bons bourgeois et
ceux dont la sollicitude soupire sans leur sonfie au visage des bouMea dune
cesse après le moindre souille de l'amour pluie fine et glacée puis sen va gron-
filial. Va, et murmure aux oreilles de dant, se réjouissant avec grand tapage,
chacun tes plus doux bourdonnements, comme s'il venait de faire une bonne
comme l'expression vive de notre cons- plaisanterie. Aussi le spectacle que pr-
tante affection et de nos meilleurs senti- sente la ville est sombre. Les rues sont
ments. Puis, ce message rempli, hàte- noires; les piétons sont cachés sous le,
toi encore et reviens vite, apportant à couvertures des parapluies qui vont et
nos ceurs le rayon de miel que tu auras viennent en tous sens; les superbes cht-
puisé dans le cœur des nôtres. vaux pur sang qui piaffaient attelés à de

CANADENS M brillants équipages, ont fit place aux
_________________ nîigres rossinantes de louage qui pas-

sntrottant menu et secouant dêd:îi-
~'~I1iUC.gneusenient leurs oreilles humides de

"Forsan et hwc olim meminisc juav:bit."
----- ----- ----. bliqve du profond mépris qu'elles éprou-.

ivent pour la conduitdeinconvenante sd.
_____ ___--vieil Eule.

Croquis d'automne. cepedant il y a, s la ville, des veil-
qées dautomne oui ont bien leur carie

Uî article nécrologique sur l'autoîn- 1et leur agrément. O y est deux ou troi,
nA qui vient de mourir semble couve- tamis dans une chambre chaude, prê-
îable. D'abord un coin du tablitau que d'une table pleine de journaux et e

préseupte la campagne en cette saison. livres épars, éclairés par la lueur adou-
Vieux arbres qui étendent dans le cie d'une lampe à abat-jour, et o cause.

ciel leurs brandtes noires et, tout gémis- Lesamis sont intimes, il règne un agre.
sains, se penchent les uns vers lesautres able sans-gne, l'esprit à l aise et c
comme de graves vieillards qui causent détend. On éiadge les observations
sérieusement entre eux sur les affaires faites dans lajournée et qu'on a besoin
de famille, ou comme des esprits mysté- de commtnquer; on effleure les évne-
rieux qui se confient à l'oreille des se- aents duejour d'un vol léger, o parle
crets redoutables ; feuilles noircies qui du livre qu'on vient d o lire ensemble et
tourbillonnent et effleurent les surfaces on observe que les imprbssious que cIa-
miroitantes des larges plaques d'eau; cun a reçues de cette lecture sont diver-
voltd babillardes et bruyantes de cor- ses. Bientôt l'esprit aiguillonné, foutg,
beaux qui s'enfuient à tire-d'aitese des- s'éveille et pétille, les artires battent, la
sinant en noir sur le ciel gris; couchers verve monte> éclate, epcticle; le geste
de soleil ples et tristes comme le der- devient éloquent, l'expression piquante:
nier sourire d'un mourant ; silence pro- on étudie avec intérêt sur les figures le-
fond et mélanoliquen troublé seulement impressions qu'on produit; du echc, c.-
par ces beaux torrents de rumeurs que contradictions naissent et brillent de
roule le sommet agité des forêts; voilà nouvelles id es, ouvrent l'titeligeaur
la campagne en automnem Quelquefois de nouvelles perspectives, des sentiers
le paysage s'égaie. Dans un cours d'eau pittoresques où l'imagination se jette et
clair, qui roule en babillant sur le galoppe; on est dans la pleine et déli-
gavier, s'ébattent et pataugent avec catemjouissance le la convhrsation.
délice de jeunes canards folàtres tandis Il y a encore la veitécde famile r-
que leur mère, qesa dignité retient au jo u r le whist ou n jeu plus c nadin,
rivage, lise gravement ses plumes ou qui sent le terroir, le ltire-suep. l
regd set une famie d l'air icpor- passe alors de bonnes prtitesude
tane d'n oiseau mûri lox l'expicn, Lin voiqd in au caractère irritaulx et vents
à qui une telle légèreté est tout à fai t faire éi partie. l a ur partenaire un
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jeune homme timide et distrait. LajOnuèkt
',hance tourne contre eux. Le voisin ir- C.DeGutiîe, Vercion latine et expic<ationl.

ritale devient rouge. Bientêt on entend A.* Boerc.r TI à ai tmmie
sa Il Pourquoi n'avez-vous pas fhit i *Jo,, Aîtît«':qe

toutes vos levées quand vous aviez la C. Vénzina, J
main? " dit-il d'un ton sec an jeune hiom-M.fde
tue timide et distrait. qui rougit et de- A.aIIiîC Exetrcie ti.
vient plus timide et plus distrait ; ce J. iixrecc r:nçdi
qui lui attire des regards furieux de son sxèe
irritable compagnon. Le silence se fait. 1 E Pailon Vex o J't l
Le voisin qui, pendant ce temps, a jeté fl. Sictz-rd,
de regards soupçonneux sur ses adver- E. Dorion, Mthuoire et thèmne Ilatin.
,aires, émet d'une voix amèire l'axiôme P. Býoiegeaiu, XM ie
suivant:' Qu'il est facile de gagner,~Gfga.
quand on fait des signes l " Enfin n'y Brnr .E.Spirc
pouvant plus tenir, le voisin se lève teier, C. M~oriOMe, F. radisc, . a ier t,
brusquement et renverse du pied un J. Bureau, A Boy, 0. I.izotte,
chàteau de cartes qu'un jeune architecte, Elénients latins, 2 fois.

à.éau moins d'un lustre, vient de cons- .BelaA. Alarie, J.-A. W'timA.
trwirc sur le tapis. A cette sortie, tout' Monniyt, A.' J Picard .k Arere
le monde qui depuis cinq iinutes pouffe KraF-.Eldujetits3 latilim.
de rire, éclate enfin, la figure du voisin Elimnts.
irritable s'épanouit et il finit par rire l C. Mteiu, E. Bi-dard,. Marcotte, A- fiouin,
cmlt3e les autres ; le jeune archi- *E. Lebel, J. Legaré, 1>. Tardif, T. Drnbé, A.

teet se es aec Mrcier, C. 11rochu, E. St Pierre, A. Côte, Il.tcequi sefrottait lsyeux avcle dos, Ro, A. Tlrncrauiî, J. Dlion, G. Goulet, _N. Gré,-
de la muains pour trouver une larme, à la guire, C. l?érim-e, P. Murin, E lioude,
vite (le cette gaieté générale, rit plus Démîents latin.
joyeusemient et plus bruyamment quel
tout ]e monde. Et la bonne humeur La fête des Philosophes.
régne pendanît tonte la soirée. Vous

avez sans doute dý11 observé un (le ces Entàore une de ces petites fdecs (le f--

Nouvelles locales.

GI~uîv'>î alscc fsialimaes.M.l'abbé
G.-. Baîiicuabadomnnela cure de Ste-

Loii.-7 pour raison de santé et se retire
au; <2ollcgo de Ste-Annie. M l'abbé J.-iR.
l>ea'jardits, ex-procureuir du <2ellége de
:Ste-Auiic, remplace M. Beaulicu. ;

.Socit i.t.1rmçi de Safes--Une pe-
tite picce bten chtoisie et jouée avec ver-
ve et entrain par 31M. B'. Vrilin, A. :Ro-
drigue, Antoine et Alexandre Tsîe
i-eau, A. Edge, tcl était le pirograxmme de
la -,sace dejeudi dernier.

Premiers.

G. lrou.~ea, }Acoustique.
L Vcre,

r. Letellier,
.1-E Ta-tchemcu,

A. lArseaîit,

A. V'aissancouri,

Vcrson grecque.

}Explication.
Troivrc-

}version grecque.-
Anglais.
lrg*toire.

ltacrxfSioi,
A. D ibcm',er. Version latirnc.

J. E.lgc, Histoire.
Quntr*.mr.

P. Masm. er.-Sa 121ilne.

an>i tous LVS M~urs u hou~i5~W~551-
venirs. Jeudi dernier, nos Confrères les,
éèv~es de phtilosophtie junior, eelébrîiet
leuir gloricuse patrotnne, Ste Catherine.
Saris'parler dut joli petit banquet auquel
nous litnies conviés, gracec à la género-
-iite de utos conifrères, disotî.q de.-iuite que
le soir venu, notre alede récrention,
où l'on z.vait improvisé un mode;te tîté-
.utre, votyait réuîni dans sont enceinte un
auditoire peu nombreux, niais toujours
bienveillant. Plusieurs prêtres de la
maison et tonts les élèves de la grande
et de la petite salle s'y étaient -donné
rendez-vous. Une marche de E. Mullot,
exécutée par la II Société Ste-Cécile"'
ouvrit la soirée. Suivit le dis-cours de
circonstance, pironioncé par M. B. Roy-.
L'orateur dans un style pur et élégant
nous parla de la philosophie chrétienne,
qu'il opposa en particulier au pasiti'ism
et au rationalisme- S'attaquant surtout il
ce dernier, il nous démontra avec une
grande force d'argumentation, qu'en 4-
taquant la philosophie chrétienne, il se
contredit lui-mêmem parce qu'il refuse le
droit do choisir entre deux ordres d'idées,
Lie rationalisme, a-t-il dit, est térile et
impuissant à produire de gr-tnds hemn-
mes; quand nous aurons vu parmi ses
defenseurs un St Augustin, un St Jean.
Chrysostôme et un St Thom.s, nous
croirons on lui. Puis il termina et nieus
montrant tous les avantages que peut
procurer l'étude do la philosophie, sur-
tout i ceux qui auront à defendro plus
tardl dans la chaire ou .- la tribune les
droits de l'Eghiso, cathtolique.

Au discours de M. Rtoy succéda la re-
présentation d'une Chtarmante iniprovi-
saition intitultée- -La supie Nous

n'e'cgcrolns rienî en dibant <que le sueë.o
a dépabsé toute :attenite. C'ertes, ]ai sur-
pitso tic pouvait êtro' pIlis Ou lti et
les chaleureux at>lrnpil.îîrnnsqi ont
accueilli lw, aceuru bount unue pev
ILs;-ez Coltvai ncailte.

Touitelfois apré'ê le rire et les aiîntuse-
monts de l'e.sprit, nie fitla:it-il li:s que h.
coeur cult -e-~i e émotions. ? lei stirtot
se présenîte le rôle dle lit iiiiî..ique. Unt
magttnifique delo de piano tlut d'abl.ord
execuite 1):îr MM . les abbes C. I"ra.er et
L. Paradis avc utte grande lîabilcec. La
societc, <irpîtéollrtio sut encore rin.,
irîteress,.er viîvemnt eti î-rdunt avec uni
rr mérite Il Les embarras de 'n,

dec L. de Uillé. Une chanson comique,
Ile bon Bourgeois," llit cîtanteo àtve(-

beaucoup d'art par M. Johin Barry.
*Deux autres chiansonîs, Il Alain BI:an-
chard "et Il L'orpliîî lsaict furent
aussi cltanttées, la p)remnière par NIM. Fi-..
Gravel et Jean Boufliard, et la secontde
par M. Labonté. Entin, disons que pour
couronner cette moirée avec plus d'eclat,
M. C. Lavigrueur a [lien voulu nus
taire entendre deux sîîlrnndideb tmorceaux
de violon, dont le cîtaýrrite crîtraiuna to.us
les cSeurs. C2e zi'eýt les la preiècti~re iii.,
que cet prir yîpthiu :iîe rn-
dre part it tios petites boircs. Il itierite
d':aut.att plus notre recottnasa:îîe. Il
ne nous re-ste plu, mnaitena:nt qu'à î'c-
mtercier cordialement ios cotnfrères, et a
former de:: vSux pour que chaque aîîmi'e
noeus rainette une 'N-tc. ierino :uîi.,i
belle et auai imer-es-amttc que celle-ci.

BEhos de Chicoutimi

Ma Chère Abeille,
DCécidément les Académies se four-

voient, ou l':xmtoinne a pris la fièvre des
soirées littéraires. Tu m'en annonçais
une i'autrejour, et je viens teon faire
connitre une nouvelle. C'en est trop.
Une séance académiqu e en hiver, daits
une salle bien c lue, lorsqu'un froid
sibérien menace A l'extérieur de conge-
1er toits les mialhueureux nez htumains,
assez téméraires pour l'affronter : ela
s'explique. Passe encore,

Quand la natutre est reverdie,
quaind l'hirondelle est de retour;

mais en automne, justement après la
chute des feuilles, qui y aurait jamais
pensé?... Que d'autres occupations, que
d'autres amusements n'y a-t-il pas a-
lors ?... Pourtant chère Abeill, on y
trouve certains charmes; et tout de
mè',me j'aurais voulu te voir voltiger
dans notre salle hier au soir.

Cest à 7ý heures P. Ku que la séan-
ce solennelle de l'Académie St-IFraîi-
çois de Sales s'est ouverte, en présence
de notre bien-aimé I>rélat, Mlgr Racine,
Jes prêtres de la cure et du séminaire,
de.M. le Maire et de tous les principaux
citoyens de Chicoutimi. La nouvelle
Fanfare y a fait ses premières armes;
car, grîtce à la charité de personne; g&-

T. 111-ü%,
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nér2isc nous avons une Fanfare ; tu le nous a développé amplement sa thèse. rais trouver ici des sues pour confection-
tus 'ailleurs, Je~ crois. Mais ce que tu 1Point de sophisme qui y tienne, il a ner do magnifiques rayons. Mais tu as
lie saih peut-être pas, c'est qu'elle n'est pris l'une après l'autre les objections des chez toi tout ce qu'il te faiut, et le voya-
pas tout-i-fi indiflèrente: grâtce aux athéezs, et par une argumentation serrée~ ge do Chicoutimi e.it long et pénible.

courgeu efbrt denote prfeseurde es creversées, broyées, pulvérisées3. Peut-être m ecebadinage que je t'a-
musique, et de MMEN. les instrumentis- M. Alex. M'%altais ne lui a pas été infé- drçsse sera-t-il trop lourd pour tes faibles
les, o11 peut (lire que la Il '\aise Chicou- rieur dans un discours français. Mgr de aile, peut-être n'oseras-tu pas entropren.
timii, ", composition dle 'M. l'abbé Di-IavaI s'adresse à Louis XI V afin d'ob- dre de le porter à tes lecteurs. Alors,
ir*îne, et le l' Gud savo thîe Queen " tenir des secours pour le Can ada nais- gentil insecte, jette-le au fond <le ta ruche,
ont été exécutés avec ucè.Et, reniar- saut: tel était le sujet. M. M,%al tais a su etje ne t'en voudrai pas trop.
que-le, gentille lbeille, c'est un succès s'cn rendre complètement maître; il a SAGUTENAY.
qui couronne un travail d'un mois scen- bien rendut le cara ctère du vénérable IChicoutinmi 17 2Nov. 1879.
lenient. Que sera ce done dans dix I>rélat, et a fait voir en termes énergi-
ans ?... Ohi ! alors, sans doute, nos ban- quies toute la gloire qui (levait rejaillir,
dlits auront réveillé touts les échos faux tie la jeune colonie sur la Vieille-France. Choses et autres.
oni non, qui dorment dlants les grottes Ne crois pas, chère Abeille, que ces
.1*-tenitouir depuis le d6luge, s'il a ete travaux soienît les seuls dignes d'éloges; .,tr,,,onie-Un candidat est à subir
uersrve*$l, bien entendu. Je ni'hiésite pas plusieurs autres étaient trèsý--rernarnua-,tun cameîî.-Quielles planètes étaie-it
-1 ajouter que si les progrès croissent hies hiar le naturel et la correction du style connues (les anecis, demande le profosi.
ýeuleinent comme le carré des temps, bient que l'ensembile présentfit moins <et seur ?-Vénus et Jupiter, répond l'élève,
notre Fanfare éclipsera dtans moins lie beautés; tous étaient parfaitement bien puis apirès une pause ;-peut être la Terre,
dieux ans toutes les fanfares passées, pré- choisis. Nous avons pu remarquer sur- niais je nec suis pas sùr.
sentes et à venir. Quoiqu'il en soit, tout une dlevoir' français, lu par M.
laisse faire notre petit"4 Corps de Musi- Anmédée Maltais. 0e jeune élève, malgré On a découvert dernièrement dans les
que, " et tii verras bien qtie,qi, l'été pro- la faiblesse de sa voix, a été compris îart Montagnies IWohouses des restes d'ani.
chain, les confrères du Séminaire de toute lssnbé,grèce an profond si-, maux gigantesques. L'épine dorsale
Q uébec viennent nous voir, comme ils lence que le naturel (le so débit a s d'un de ces monstres a trois pieds et de-
se le proposenît depuis quelques années,j imposer. mi do largo, le cou devait avoir une lai.

nouslessaleron pa qulqu airjoy Ilesttemp, Aeile qgeur de cinq pieds. On a trouvé des
nou réss lerar chlqez les -o- I <tmq chère ese qu je c squ qielettes de 25 pieds de long ; un ani-

eux qui réeleapeuit-être chzlscette énumération :jsesque jedvesmal rt<x,ý,emblarit beaucoup A un lézard
plusancens es ouveirsasse agéa-fade, et je vois bien que je suis loin d'être avait 40 pieds. un autre, emprisonne

ables. Mai nanticipons pas; avant de l'écho fidlèle <le notre sénce. On a be.au dans une gangue pierreuse qu'on a fait
sillonner les eaux profondes <le notre dire, je ne suis pas aussi sonore qu'on &,inter il ha mine, avait 30 piîeds. Tels
Saguenay, l'expédition doit passer par parait le croire. Ohi! pour la cîrcons- étaient les monstres qui se jouaient au-
bien des têtes qui ne pensent petit-être tance, je voudrais bien être pihonograr.he; tr fois là où s'élèvent maintenant les
pas comme la nôtre. Adieu <loue les con- on (lit que cet instrument-là rend bien Montagnes Rocheuses. La pluspart ai).
jectures, quelques belles q'elles soient, les sons: -je te renverrais, dans tonte partenaient à la grande famille dtes rop>
et, tout en gardant au fond d1uýt coeur une leur pureté, les accords que nous a fait tiles: le" ieu u-êe vin
dlouce espérance, poursuivons. enîtendre la Société Ste-Cécile ; niais je quelque chose du reptile.

12ca Ste -François de Sales, ne me risque pas à l'entreprendre. iQuels oeufs, devaient pondre ces énoer-
L'Acdémi j nes ovipare..? Nous en laissons le volume

quoique très-jeuine, se dévoue tout en- M1tonseigneur a clos la séance par une1 à aclrâcujenslcer u
tière au cuite du beau ; r-a miarche est 1de ces harangues dnt lui seul a le alutlesi cmleu do no etus uie

raiedans la voie difficile qu'elle sutsecret. Il a remercié l'Académiec en aimnt belesmelettures ie nous ue
tracée. M. le secrétaire, dans son rap- ternies chaleureux ; l'a e.agée il redon- prubK mie, liu'on a trouvé un atlantosau-
port, nous en a fourni plus d'une preu- bler de zèle, et A ne pas adopter le tarif rien qui devait avoir près de 100 pieds de
ve. On peuit en juger d'ailleurs par le protecdeur contre ceux qui n'ont pas en-t liong. L'os de la cai-se avait presque 25
tact partait, avec lequel elle sait profiter core inscrit leur noua dans le cahier pieds. 0 tcinpora I o morts1
tie tout. Ainsi, elle ne s'est pas conten- d'honneur et qui désfrcraient le faire.______________________
tée, hier soir, <le froides lectures. Le Puis l'auditoire s'est di,;per,;6 au sout du CndioseceJra.
vieux Lafontaimie a <lû nous apparaitre, IlGod Save the Queen ". 1Cniin ec ona
avec son caractère d'aimable bonhoioîe, Ea somme, la soirée a été tréýs-.tgréa- LAeleprîr uatqepsil

<has l fale Le oupet e Cien" ic;plu d'n sectteu s'st -apel ue fois par semaine. Le prix de l'abon-débité lfae eri Lopr Met l tisn, lAcadpie ns d'. lpcatu 'sa é nement est 7T5 contins pour les élèvesdébiée vecentrin ar M. l. Ois 'Acdémi StDenq. M l'bbéCT.des niaisons d'éducation et 81.00 pour
et E. Ilervieux. Elle croit bon de déri- Cimon, Directeur de l'Acadénmie S-t- les autres abonnés, invariablement psy-
dler ainsi des fronts que le travail sérieux François de Sales en l'absenre de M able d'avance. Cependant les étudiants
rend quelquefois trop somîbres. «Omne l'abbé 'Victor Huart, méCrite n'os ffltici- des séminaires et colléges pourront payer
tulit punctum qui nîiscuit utile duilci," tations pour le zèle qu'il a déployé, de on trois versements, l'un à la rentrée
:a dit iorace, et il a bien raison. Notre concert avec MM. les Académiciens, des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
AicadC.mie a su le comprendre. Qui en dans l'organisation de la séance. me à Pâques.
douterait n'aurait qu'à consulter les tra- Ma chère ttbciUe, pardonne-moi, je te dToute lettre d'abonnement, correspon.
vaux variés qui ont été lus dans le prie, ce long babil ; j'ai voulu te causer dance, etc., doit ôtrc adressée à M. E.
cours de la séanc eLisse-moi te parler du jeune Séminaire de Chicoutimi que Verret, Petit Séminaire de Quebea, agent
uin peu des principaux. tu as d41A eu la comp)laisan-.e <le visiter général do l'Aibeille.

Certs, i lexitenc dcDie avit uelqefos. 'aivoul temonrerque Agents: - la petite salle, Md. T. Mer-Ceressi 'exstece e Deu vai qulqufoi. Jai oul temonrerquecier;ý chez les externes, 313L B. Lamon-
besoin d'une preuve de plus, elle l'a eule le goût du beau y est cultivé avec quel- tae et E. Gonost; à Nicolet, M. F.
dans la dissertation philosophique (le que succès ;la littérature et la musique Curmier ; à Ste. Thérèse, M. T. Lord;î
,M. O. Bosaé. Parti de l'ordre admira- y ont déjà d'assez profondes racines. Je à Iinîmou.ql-i, M. A. Gagnon.
blc qui règne dans toute la création, ce suis sùr que si ton parterre de là-bas
.Moicur, dans un style correct et riche n'était pas si fourni de fleurs, tu pour- jImpziwé par P.-. Diaasxz, Québec


